
La sécurité régionale en Asie centrale 

Tadjikistan : 5,7 millions 

Tadjiks 	 65,0 
Ouzbeks 	 24,9 
Russes 	 3,5 
Autres 	 6,6 

Turkménistan : 4,3 millions 

Turkmènes 	 75,0 
Russes 	 8,1 
Ouzbeks 	 9,0 
Kazakhs 	 2,0 
Autres 	 5,9 

Ouzbékistan : 21,6 millions 

Ouzbeks 	 71,0 
Russes 	 9,7 
Tadjiks 	 4,7 
Kazakhs 	 4,1 
Tatares 	 2,4 
Karakalpaks 	 2,1 
Autres 	 7,0 

Source : Estimations de la CIA. 

Ou ils peuvent opter pour un « ethnonationalisme », selon lequel l'intégration 
à la communauté est exclusive et strictement régie par l'origine ethnique. L'option 
choisie a évidemment des conséquences, surtout dans des sociétés composites. 
L'ethnonationalisme constitue une bonne recette pour la suppression des droits 
politiques et humains à grande échelle, la purification ethnique et la guerre civile. 

D'un autre côté, l'intégration sur la base d'un nationalisme civique est difficile 
lorsque beaucoup de personnes qui n'appartiennent pas au groupe ethnique au pouvoir 
entretiennent des liens affectifs ou culturels avec des groupes d'États voisins, quand 
ils ne leur manifestent pas un reste de fidélité ethnopolitique." En outre, comme nous 
le verrons plus loin, les régimes de la région ne possèdent aucune légitimité dans leur 
propre État à cause de leur passé soviétique, de la non-représentativité relative de leur 
système politique et du faible degré de politisation et de motivation de leur population 

1
2 Pour plus de clarté, faisons une analogie. L'existence d'une minorité serbe pose un problème 

fondamentalement différent selon qu'on se trouve au Canada, en Hongrie ou en Croatie. La Serbie est 
une région très éloignée de nous avec laquelle nous n'avons jamais eu de conflit politique ni territorial. 
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